COlSrVENTION  NATIOHâLB 


ïmpriméè  par  son  otcïrè  ^ %p  'envoyée  aux  dé- 
pa rumens  ^ municipalités , sociétés  popi^lai- 
res  et  aux  armées* 


Bu  26  Juin  i793yraîi  second  delaRépùbligu 


Vos  Beprésentans , fidèles  à leurs  devoirs  et 
à leurs  engagemens , ont  achevé  la  Constitution  ^ 
et  vont  convoquer  les  assemblées  prima  î res. 
Voil^  leur  réponse  aux  calomnies  des  ennemis 
de  l’égalité  et  de  la  liberté. 

Il  vous  doivent  l’exposition  des  motifs  qui 
ont  nécessité  ces  mesures  indispensables  de 
vérité  a de  saljat  pubiie  et  de  sûreté  géuérale,; 


qu  ils  ont  prises  le  2 de  ce  mois.  Maïs  ils  ont 
du  consacrer  les  premiers  jours  à élever  Tédi- 
/ice  jiiimortel  cle  votre  bonheur,  à vous  prépa- 
rer une  Constitution  libre  et  populaire.  Ils 
n ont  pas  du  négliger  les  grands  objets  d’Admi- 
rustraiion  que  les  besoins  du  gouvernement 
et  des  armées  appel  oient  à l’ordre  du  jour. 

La  C6ilvenfion  nationale  ayant  rempli  les 
premiers,  les  plus  pressans  et  les  plus  sacrés 
ee  ses  devoirs,  va  dans  peu  de  jours  exposera 
la  France  les  causes  des  divisions  qui  ont  éclaté 
€ ans  s >n  sein  et  qui  ont  agité  la  République 
en  ière  ; ces  causes  qui  ont  fait  si  long-temps 
écarter  de  l’ordre  du  jour  les  plus  grands  ob- 
jeis  de  ses  délibérations  , qui  on:  fait  prolonger 
ses  discussions  , q i ont  retardé  et  suspendu  les 
dtcismns  les  plus  impon  antes  et  la  sûreté  in- 
lé  -ieure  et  extérieure  de  l’Emt , qui  ont  fait  re- 
îiaî  re  les  troubles  et  les  discordes  civiles,  qui 
ont  favorisé  les  espérances  criminelles  des  émi- 
grés et  de  leurs  complices  , qui  ont  entretenu 
1 cspojr  ces  puissances  étrangères  de  faire  des 
conquêtes  sur  une  Bépubiique  divisée  et  livrée 
aux  iactions,  et  qui  s’opposoieiit  à ce  que  la 
Lrance  eut  jamais  u le  constitÆion.  • 

Mais  îaadiS  que  v^otre  bonheur  se  prépare  y 
qup  1 insîant  arrive  où  vous  allez  être  éclairés 
scr  îous  1(3S  événemens  qu’il  vous  importe  de 
couiîoitre,  et  où  une  ccnvoçaûon  légale  va  vous 
réunir  en  assemblées  primaires  pour  poser  sur 
h^s  bases  éternelles  de  la  liberté  et  de  l’égalité, 
les  foiidemeiis  d’un  gouvernement  répubiicain; 
ceux  qui  ont  cons: animent  trahi  la  patrie  de-' 
purs  le  commencement  de  la  révolution,  ceux 
qui  ont  voulu  la  sacriher  à leur  amour-propre, 
à leurs  passions  et  à leur  intérêt,  donnent  1^ 


ôignaî  de  la  guerre  civile  dans  tôutes  les  partiel 
de  la  llépubliqtie. 

La  guerre  soutenue  parle’  fanatisme  ne  faisant 
pas  d’assez  rapides  progrès , ils  donnent  un  nou- 
veau caractère  aux  soulèvemeüs  qu’ils  provo-ï 
quent;  ils  égarent  par  fid'oy  trie  des  personnes 
et  des  réputations  , et  le  prestige  des  opinions 
politiques , ceux  que  le  fanatisme  religieux  n’a 
pu  séduire  et  entraîner  ; ds  menacent  la  Répu-^ 
blique  d’un  embrasement  général* 

Long  ^ temps  ils  avoient  feiUit  d’abjurer  là 
royauté  et  le  fédéralisme  , lorsque  leurs  opinions 
et  leur  conduite  avoient  répandtl  de  trop  vives 
alarmes.  Aujourd’hui  ils  publient  qu’il  n’y  à 
plus  ni  centre  , ni  point  de  ralliement , qu’il 
n’existe  plus  de  Convention  nationale,  ou  qu’on' 
ne  doit  plus  la  reconnoître  ; ils  mvitent  les  déd 
partemens  à s’en  séparer,  à lever  des  armées* 
particulières,  k s’emparer  des  caii>ses  nationa-4 
les,  des  arsenaux,  des  munitions des  subsisd 
tances  militaires  , à intercepter  les  convois,  lea( 
communications  et  toutes  les  cotres pondances*^; 

Si  leur  plan  s’exécutoit , on  verfoit  bientôt 
autant  d’armées,  autant  de  puissances  belligéd 
rantes  , que  de  départemens  ; la  France  seroiti 
livrée  à des  horreurs  que  n’a  pas  éprouvées  te 
Pologne,  qui  a subi  le  joug  de  trois  tyians  san^ 
avoir  tiré  l’épée;  elle  se  détruiroit  elle-même  eii 
présence  des  puissances  coalisées  , et  de  leu^s^ 
armées  rassemblées slir  nos  frontières;  elle  n’of* 
friroit  plus  , au  lieu  de  campagnes  fertiles  et  da 
cités  florissantes,  que  des  champs  de  côirnage  e:^ 
des  monceaux  de  cendres. 

A la  voix  de  trente  factieux , on  a vit  des  ad-^ 
ministrateurs , des  magistrats  du  peuple  , fair@ 
courir  ursaes  6QJft{re  la  patrie  ; dans  (Jes  àèi 
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partemeïîs,  dans  des  cités  distinguées  jusqu’alors 
par  le  plus  ardent  patrio/isme. 

Ces  administrateurs  ^ ces  magistrats  n’étoieiit 
ni  des  républicains  , i?i  des  amis  de  la  liberté  et 
de  l’égalité;  ils  en  avaient  emprunté  le  langage; 
le  voile  de  la  politiq'ue  avoit  couvert  leur  ambi- 
tion et  leur.':^  projeUs" 

Citoyens , les  rraitres  qui  s’efforcent  de  vous 
égarer  et  de  vtius  entraîner  dans  leur  révolte , 
vous  propos^ent  de  marchef  sur  Paris  et  la  Con- 
vention n,ationale.  Paris  peut' il  être  étranger  à 
la  république?  n’est-ii  pas  l’asyle  de  vos  frères  et 
ie  berceau  de  ! a liberté?  Les  citoyens  de  Paris 
n’ont  demandé  comme  vous  que  la  constitu- 
tion; ils  ont  diénoncé  les  auteurs  des  maux  de 
la  France. 

Lorsque  Par.îs  proclama,  le  20  juin  de  l’année 
dernière,  par  î me'démarclie  éclatante  et  néces- 
saire , les  dani  gers  de  la  patine  et  la  conspiration 
clu  dernier  de  s rois,  on  vit  des  administrateurs 
infidèles  ou  é garés,  traîtres  envers  leur  patrie, 
usurpant  les  pouvoirs  du  souverain , offrir  de  " 
renforcer  la  garde  du  conspirateur  et  d’envover 
de  nombre ü x bataillons  contre  Paris.  La  France 
fut  bientôt  éciairéeg  les  fédérés  des  b3  départe- 
Miens,  rem  dus  àl^aris,  n’y  virent  que  des  frères  , 
et  partagé  rent  avec  eux  les  dangers  et  la  gloire 
de  renver  ser  le  trône. 

La  Frâ  mcevaetre  égaleiiient  instruite  des  cau- 
ses et  des  évènemens  qui  ont  nécessité  la  dénon- 
ciation du  3i  mai  et  le  décret  d’arrestation  pprté 
le  2 de  ] a in  contre  trente-deux  membres  de  la 
Couvent^  )jn  nationale  ; elle  en  approuvera  la 
sagesse  € t l’heureux  résultat. 

Lr  s cj  toyens  du  département  de  Paris  , qui  ne 
ji’.éioitf  xhjés  que  pour  dénonceries  dangers  ira;, 
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minens  de  la  patrie,  et  dire  aux  Représentam  âm 
peuple  : Saurez  V état,  fondez  la  république  ^ se 
6ont  réunis  le  aS  dam  le  sein  de  la  Convention 
nationale,  pour  exprimer  leur  allégresse  , et  cé-^ 
îébrer  deux  grandes  époques  qui  se  confondront 
à l’avenir  dans  la  mémoire  et  dans  la  même  so- 
lennité , le  serment  du  Jeu  de  paulme  prêté  par 
îës  membres  de  la  première  assemblée  consti" 
tuante,  et  l’achèvement  de  la  Constitution?  quiva^ 
être  présentée  à votre  acceptation, 

La  dissolution  de  la  Convention  peut-eMe  être 
l’objet  de  vos  vœux?  vous  propose-t-on  de  l’a- 
néantir? quel  gouvernement  vous  resteroit-il  ? 
où  vous  rallierez-vous?  que  de viendr oient  onze 
armées  rassemblées  sur  les  frontières  et  les  cô- 
tes maritimes  ? Faction  du  gouvernement  peut^ 
elle  être  suspendue  un  seul  jour?  si  les  départe- 
mens  méeonnoissoient  la  Convention,  la  répu- 
blique resteroit  sans  gouvernemens  , sans  admi- 
nistration centrale;  les  armées  se  disperseroient;; 
les  puissances  éîrangéres  envahiroient  le  terri- 
toire; les  François  tourneroient  leurs  armescon- 
tre  eux-mémes,  et  la  république  s’anéanriroit.. 

Connoissez  , citoyens  ^ les  phis  dangereux  et 
les  plus  redoutables  de  vos  ennemis  ; ce  sont 
■ ceux  qui  vous  précipitent  dans  la  guerre  civils  ; 
ce  sont  ces  administrateurs,  ces  fonctionnaires 
publics  qui  usurpent  la  souveraineté  du  peuple  5, 
qui  osent  se  déclarer  en  état  de  guerre  contre 
vos  représentans  , contre  des  sections  delà  ré- 
publique ; ce  sont  sur- tout  ceux  qui  les  ont  ré- 
duits , et  qui,  fuyant  lâchement  de  leur  poste, 
ont  secoué  sur  leur  passage  les  brandons  de  Is; 
guerre  civile. 

Ces  magistrats^  que  vous  aviez  choisis  pour 
maintenir  la.  police  et  remplir  les  fonctions 

\ 


6 

tiJcîpales  , 'ces  administrateurs  que  vous  aviez 
élus  pour  exécuter  les  loixet  pour  être  les  agens 
du  gouvernement , se  sont  emparés  du  gouver- 
3nement  même,  et  ont  attenté  à la  souveraineté 
3nationale.  Ces  fonctionnaires  , ces  agens  dont 
les  devoirs  et  les  fonctions  sont  définis  et  déter- 
aminés  par  la  loi , ont  cessé  ^depuis  long-temps 
de  remplir  leurs  fonctions  ou  de  s’en  occuper. 
iVos  droits  J vos  intérêts,  vos  réclamations  ont 
ëté  abandonnés  et  sacrifiés;  le  service  a été  né- 
gligé , et  il  a meme  entièrement  cessé  pour  tout 
ce  qui  vous  concerne  , dans  plusieurs  assem- 
Jblées  administratives  ; on  ne  s’y  est  plus  occupé 
que  de  députations  , de  complots  , de  coalitions 
net  de  projets  de  guerre  contre  la  répubiicpie. 

Ces  fonctionnaires  ne  regardoient plus  comme 
leurs  frères  et  leurs  concitoyens,  cinq  cent  mille 
Français  qui  se  sont  dévoués  à la  défense  de  la 
liberté  contre  les  tyrans.  En  intereeptatit  l’ ar- 
tillerie, les  munitions  , î^s  subsistances  , ils  les 
cxposoient  à périr  inuiilemeiit,  et  sans  que  leur 
sang  put  cimenter  les  fonclemens  de  la  répu- 
blique. 

Généreux  guerriers  que  tant  de  trahisons  n ont 
pas  étonnés , vous  vous  êtes  constamment  ralliés 
nux  drapeaux  de  la  république  et  à l’arbre  de  la 
liberté.  Vous  avez  surmonté  par  votre  courage, 
les  obstacles  qii’avoient  opposés  à vos  succès 
Lafayette  et  Duinouriez.  Une  nouvelle  cons- 
piration découverte  est  la  dernière  crise  par  la- 
quelle vous  avez  du  passer  pour  conquérir  et 
éiffirmer  la  liberté. 

Vous  attendiez  aussi  une  constitution  que  vo^s 
firmes  feroient  respecter  de  l’Europe  : la  strhi- 
iité  d’un  gouvernenienî  libre  et  reconnu  vous 
préparera  des  succès;  la  constitution  appuiera 
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ptiîssamment  vos  armes^ , et  vous  conduira  par 
des  victoires  à la  paix.  ^ ^ ^ 

Au  milieu  de  ces  désordres  et  de  ces  agita- 
tions, la  France  ne  compte  qu’un  petit  nombre 
de  conspirateurs  et  quelques  complices  séduits 
ou  égarés,  ta  masse  des  citoyens,  toujours 
pure  5 inspirée  par  le  sentiment , éclairée  par 
la  raison  éternelle  . a su  se  garantir  de  la  ré- 
duction et  de  l’eiTeur. 

Ces  corps  administratifs  que  l’on  étoit  par- 
venu à égarer  et  à soulever  contre  la  républi 
que,  se  souviennent  enfin  quils  ont  une  pa 
trie  et  qu’ils  n’en  peuvent  avoir  d'autre  que 
la  république. 

, La  Convention  nationale  a reçu  de  plusieurs 
départemens  des  rétractations  qui  justiheront  à 
la  postérité , que  l’homme  vertueux  peut  être 
égaré  , mais  que  ses  yeux  s’ouvrent  à la  lu- 
mière avant  que  son  égarement  devienne  nuii* 
sible  à la's^ociété  et  à riiumanité. 

Ces  exemples,  en  avertissant  de  réprimer  les 
troubles  dès  leur  naissance  , et  d’ëtre  sévér« 
envers  tout  factieux,  tout  conspirateur,  font 
im  devoir  au  législateur  humain  et  sensible  ; 
d'accueillir  des  concitoyens  égarés,  et  de 
n’offrir  que  l’instruction  et  les  lumières  à ceux 
qui  ont  toujours  été  attacliés  à leur  patrie  , et 
qui  n’ont  besoin  que  d’étre  éclairés  pour  re- 
prendre leur  rang  parmi  les  bons  citoyens. 

Citoyens,  qui  avez  juré  d’étre  libres,^  cpui 
voulez'  avoir  une  pairie  , une  constitution  , 
ralliez-vous  à la  Convention  nationale  qui  vous 
garantit  la  république  une  et  indivisible. 

DECRET. 

La  Convention  nationale  voulant  rétablir  l’or* 


n 

^re  et  la  traiKinilîité  publique , troublés  dans 
plusieurs  départemens  par  une  suitp  des  moii- 
vemens  qui  se  sont  fait  sentir  dans  son  sein, 
et  qui  i’otit  nécessitée  de  porter  un  décret  d’ar- 
restation contre  trente-deux  de  ses  membres,,, 
voulant  appelier  tous  les  François  à se  réunir  à 
la  constitution  , qu’elle  présente  à leur  accepta- 
tioii , décrète  ce  qui  suit  r 

A R T I € U E'  P'  R E M T E R,. 

Les  admimstrateuFs  magistrats  du'  peuple^ 
fuges  et  tous  les  fonctioimaires  publics,  qui  ont 
pris  ou  signé  des  arrêtes  tendant  à armer  îes' 
sections  du  peuple  les  unes  contre  lesautres  ' 
à;  intercepter  la  correspondance  et  la  corn:*.- 
mmiicatîon  entre  le  gouvernement  et.  les  diffé- 
rentes pardes  de*  la-  république  , à faire  iné-* 
comioltre  d’existence-  de-  la  Convention'' 'na- 
tionale., seront  tenus  de  foire  et  de  notifier'' 
dans  le  lieu  de-  l’exercice  de  leurs  fonctions,, 
dans  les  trois  jours  àe  la  jpublieatioii  du  pré- 
sent décret  ,,  leur  ré.lTataction  , et  d’en  adres- 
ser une  expédition  ait  comité  de  salut  pm 
Mic  de  la.  Convention  nationale., 

^ l K 

Ceux,  qui  prendront  de  pareils  arretés  , et- 
ceux  qui  en  ayant-  pris  ou' signé  , n’auront  pas 
Botifié  ie'iir  rélraiu  ation , sont  déclarés,  traîtres  à' 
ia'patrie. 

_ " I ï ï. 

Ceux  qui  se  sont  rassemblés-  en  armes'  en-. 
exécution  de  pareils  arrêtés  , seront  tenus  d.8 
>e  séparer  surde-cliainp. 
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Cenx  qui  ne  se  sëparerciS  pas  et  oeux  qui 
formeront  de  pareils  rassemblemens  , seront 
ciispeises  ep  punis  de  la  iiianiere  prescrite  nar 
loi  du  3 août  1791.  ^ 

V. 

Ceux  qui  favoriseront  ces  rassemblemens^ 
leur  founiiront  des  armes , des  munitions  , 
aes  subsistances  et  autres  secours  , les  ivcé- 
veurs  des  contributions  publiques  qui  leur  dé- 
livreront les  fonds  de  leurs  caisses  et  recettes 
sont  déclarés  traîtres  à la  patrie.  ’ 

V L 

La  Con/endon  nationale  se  réserve  de  se 
laue  rendre  compte  de  l’emploi  des  fonds  nu- 
biics,  et  de  les  faire  rétabbr  dans  les  caisses 
nationales,  s ils  ont  été  employés  à d’autres 

usages  que  ceux  pour  lesquels  ils  étoient  des- 
tinés. 


V 1 L 


1«  r'^serre  de  faire  poivsuiyre  devant 

instigateurs  des 


" V I 1 L 

Elle  appelle  le  zèle  de  tous  les  Fran-ois  à 
assurer  1 e^cution  du  présent  décret;  et  à 
nia/ptenir  1 unité  et  l’ind/ visibilité  dç  la  ré. 


publique. 


• ÎO 


1 X* 

L'adresse  et  le  présent  décret  seront  eiir 
voyés  aux  corps  administratifs , aux  munici- 
paill  és  , par  des  courriers  extraor- dinaires. 

COLLOT^D’HFRBOîS,  Président; 
Dubaxd-Maillâne/  Ducos,  Méaulle,  Ch. 
De-Lacroix;Gossuin,  P,  A.  Laloy^  Secrétaires, 


A Aheas,  do  ilmprip^erle  dutjitoyeii 


